
AS 

dm* Vaoanoos 
U U L T B ^ I R D S LILLE-PLAGE 

•TKHMINIM i Car* d» Uf -
»m*av dt imnh*r«i»a. Digue 

>W««iBaot restauré f*t\jpriét«ir» 
» . tx prdpriétair» de la • Brasserie 
d t Lille ». 110 cnesnbrea Confort 

jusicHaU Carie er pris r i te Ser 
petite* U M M . Penetoo complète de-

" t * boieeot» non comprise E ertrt-
. ion* n* 88, bureau de Maioles-

tserege. Wlmmroux 
10 minute» de Bouiogot-snr Mer 

S F L I N O I O - H O T E L - premier ordre — 
Ascenseur — Electricité — confort modem» 
- Garage. 

CASINO — Théâtre — MU sic Hall — Bac 
tara — Haute — Petite Chevaux. 

Breedene-s-Mer-Ostende 
NOTBL CLIBERT : 10 minutes en tramway 

'lectrtijue d'Ostende cooftrt moderne, électri 
:'tê. LaepTennis r.arag* uratuit — Cuisine 
soignée r pension depuis ? francs. a 

LA DOULEUR VAINCUE 
Tous ceux qui souffrent de névralgies, ml 

«•rames v ia t iques maux de ,-etns douleurs 
ihumatismaies. >»ront heureux de 'vo ir rap. 
I tler ici que le Kiprcaldoi est le meilleur spé­
cifique interne de la douleur. 

Les douleurs le* plus tenaces comme 'es 
plus violentes ri-dent A son action sans laisser 
3f traces ni malaises. 

Le Kcpluldol est vendu 1 fr. 75 dans toutes 
les pharmacies et à Paris, 45 r. d* rfreruquier. 

m 

PROGRAMME DES SPECTACLE; 
0MN.IA PATHE OE LILLE 

(Rue Esquermoise) 
Matinée h prix réduits à 4 heures. Soirce à 

8 beurres t /4 
Au programme : La Maison du Baigneur, 

adatxation en cinq parties du drj.me d'Au-
«ruste M.iouet. — Le Mari Jaloux, scène co­
mique de Max Lirder jouée par l'auteur. — 
Toute» les actualités dans Patho-Journal. — 
Etc., etc. 

PALACE CINEMA, 1g bi», PLACE VCRIE 
WAZIMMES LILLE 

Aujourd'hui Spectacle sensationnel 
PROGRAMMF SENSATIONNEL 

La Puissance de l'Entant, drame le la vi-, 
.es cow-noys du Kar-Wet, en trois partie:-. 

— Les Caisies de l'Escadron, ciné vaudeville 
en deux parties ri après l'œuvre ce lèUe de 
Georges Courteiuie. — Maman, draine. — 
Caimont-Jeurnal, actualité. - Suzanne veut 
danser le Tango, comédie inteiprêtée par la 
télènre artiste Suzanne Gianluis . 

Et d'autres jolies vu s. 
Tous les Samedis et Mardis, changement 

complet de programme. 

^ptirtfte* 
eesjr. - ^ t i t j u e r quelques lotion» par jour 
m e k sève du bouleau, les éphélidei a» tar-
*e*o»t Pas à disparaître. 

la tret ien des SJMSJMM en noyer. — Poar 
pendre les meuble» ea bayer très hrilèenti. 
faire disparaître les taches et faire adhérer 
ieaecaaattqae. il faut tasser sur ose a m ­
bles u s e couche d'halle de Un très chaude. 

Peew osspéohor lee msuebee de ee seeer ea» 
lee deruree des c laees et dee eueaeaataae. — 
Il suffit de passer sur les objets que l'on vent 
oréserver des souillure», an pinceau trempé 
dafcs une très forte infusion refroidie de poi­
reau*. 

Pear rafraîchir Isa belseen» sans glaes. — 
Mettes daas un seau 100 grammes de sulfate 
de soude et 45 grammes d'acide nitrique : 
r<Mnplis*ei d'eau et places dans ce mélange 
les bouteilles dont le contenu ne tardera pas 
à devenir exceissivemeat frai» 

fteease» eontr» lee erasapee de la Jambe. — 
Les nageurs sujets aux crampes remédieront 
à cet mcoovetvient en faisant la planche, ea 
illofurnant et en raidissant la jambe tous en 
relevant le cou de pied vers la jambe. Lors 
lu'on est pris d'un» crampe pendant le som­
meil. M faut se Vver et faire quelques pas sur 
le plancher : la jruérison est immédiate. 

Pour ee préserver du hl le . — Faire on mé-
lang-e de 25 Rxa.mmes de glycérine, 100 gram­
mes d'eau de rose et o gr. 15 de gomme adra-
cantr. Etendre un peu de cette solution sur 
le visaae et les marne avant de sortir, laisser 
sécher et passer ensuite 1* houppe à poudre 
de rix. 

Pour empêcher le lait de ealller pendant les 
grandes chaleurs — Il suffit de le conserver 
dans des vases en verre rouge ou enveloppé»! 
d'un papier rouge. 

Serge DAVRIL. 

m. 1». f. — « faudra»,. 

eommlsssire central a. Lille 
(au service mïutair*. Ai— 
fr.. ensuite l i s fr. 

- • • • ' ' 1 

U C D A I I C C HY0R0CELE8 
ooeteur BAtTiN, de Pwmttmrftinu, A 

présent ta, avenue Besme, BRUXBLLl i . -
A ce jour la ans d'expérience et t e . » » guéri-
sons régulières, rapide», peu r oûteoss». Plue 
Jamais de bandas» BfrOOmMB QRATUITl, 
avec preuves et rerérencea. dans tout le Nord. 

- 8 0 ? pigeon», - Distance 
1er prlxT^ssnOn Paul, pi» 
( ^ t m g e e mjésooodss avec 

—1 Se fifiarSôn Louis'. 
_ j a . — l e Braraon Al. 
10e copiât Ouetave, — 

— l t e fflvért Emli». — lae 
Lteaigie A - 1 le Chardon L. -pois, — lee Biertalm 

- . l f » Bouohmdho _ - ^ e i f e o e m m . 

En ooyage, en excursion] 
ayez toujours ootrs flacon 

«EAU 
des CARRES 

Conseil d'hygiëna 
i,es affections des voles respnatoires reçoi­

vent souvent d» la chaleur un \éritahle coup 
de foust. c'est ainsi qu'en été beaucoup 
d'asthmatiques voient leurs accès augmenter 
de fréquence et d'intensité. Aussi leur reconi-
tnandans-noas la Pou lre Louig Legras, qui 
réussit à coup sur elle soulage instantané­
ment et guérit progressivement l'asthme, le 
catarrhe l'oppression et les quintes de toux 
tie biv»*cttifaa ettroatauva..Une jatijte est expé­
diée aontre mandat de 2 fr. 10 aTfrèsse à Eôu"u 
Legras, 13v, Bd Magenta, a Paris. 

Petites Recettes pratiques 
Contre la congestion et les coup» de solsii. 

•— En attendant l'arrivée du médecin, on dé­
couvre lia tète du malade, on agite l'air au­
tour de lui pour lui fadxe respirer un air frais ; 
on le couche la tête haute ; on lui fait pren­
dre un bain de pieds à la farine de moutarde 
ou au sel de cuis ine; ou bien on lut applique 
des cataplasmes sinapisés sur les jambes. 
On applique sur le front des compresses d'eau 
fraîche ou d'eau vinaigrée. On administre en­
suite au malade un demi lavement purgatif 
au sel de cuisine ; on lui fait boire de l'eau 
fraîche. Lorsque lie coup de soleil donne lieu 
a de» rougeurs érysipélateuees de la peau du 
crâne ou de la face, on pratique sur les par­
ties malades, des applications de vaseline bo-
riquee ou des lotions et l'on complète la mé­
dication par des bains de pieds sintapisés, des 
lavements purgatifs, des tisanes rafraîchis-

B0YER 
Indispensable en Été : 

DISSIPE LCS MALAISES 
DÉSALTÈRE EN RÉCONFORTANT 

FACIL ITE LA DIGESTION 

Dans an peu d'oau fralcho. 

L'Alimentation des Enfants 
à l'Académie de Médecine 

runa des récentes sénrees de l'Académie j j ^ l e t i S l ^ a Q n y 2 S ! S a < a 
l*hci?e;J° tf°.f^tt.r A™*?.? - G . Î S Ï Ï * & ^ n ^ î r s • a a « t r e ï 

Ouérlsons dee piqûres de moustique» ou de 
eaaaéBe. — Faire des applications d'une lotion 
coiapnife de quinse grammes d'acide pheini-
oue dêoouis dons deux cents gramme» d'eau 
bouflleate. — On peut encore appliquer une 
soltttkoa composée par partie» égales de vinai­
gre, d'aliun et de glycérine. 

Pear conserver is poisson dans un état t e 
ri alaheui absolue. — On le saupoudre de 
sucea intérieurefent et extérieurement et il se 
conserve ainsi plusieurs jours absolument 
si n e t 

Contre les punaise». — Il faut badigeonner 
les endroits fréquentés par ces insectes avec 
un oiccea-j imbibé d'alcali volatil ou ammo-
nàaOtte liquide ; ce peiocédé est très efficace-

Peur nettoyer la ooNTe d'un ehapeau. — n 
Issst la frotter avec un chiffon imbibé de ben-
rroe ou d'ammoniaque additionné d'eau. 

Centre la transpiration dee pieds. — Pren-
d r ^ o h a q u e matin, un bain 1 l'eau tiède dans 
eaqtaeUe on aura fait dissoudre une euflierée 

d e M é 
a i o n n é lecture d'un rapport particulière 
ment intéressant sur un mémoire fourni par 
MM. Variot et Flinioux et concernant la pre­
mière nourriture .les entants. 

11 ressort des expériences fait-îs sur 900 en­
fants que les bëbéa élevés au biberon prospè­
rent mieux, contrairement & ce que l'on pour­
rait croire, que ceux nourris au sein exclusi­
vement. 

pour obtenir ce résultat, il faut, bien en­
tendu, observer toutes les règles hygiéniques 
nécessaires. La première de toutes est d'avoir 
l u bon lait 

Le lait de vache additionné d'eau, auquel 
on songe tout l'abord a I inconvénient d'être 
Insuffisamment nutritif et trop chargé en ca­
séine, ou caillé, n"est- pas digéré par les 
enf-tnts. 
- Les laits concentrés ordinaires ont le dé­

faut, uus à la façon dont Ils sont préparés 
d'ùtre aussi lndigsstes que le lait de vache et 
de conserver trop le sucre, lequel est nu'sl-
ble pour les entants 

L*aiiment Lacté « Alienburys ». dont nous 
avons eu déjà l'occasion d'entretenir nos lec­
teurs, est uniquement constitué de lait de va­
che ; seulement, par un procédé de prépara­
tion spécial, il est débarrassé l e l'excès de 
caséine indlireste dont nous parlions tout à 
l'heure. D'autre part, l'évaporaticn caris le 
vide lui conserve toutes les propriétés du lait 
frais .Enfin, il faut, dire auss*. que les vaches 
qui le produisent sont l'oblet de soins et l ' ins. 
pectinns constants, qui garantissent sa ri­
chesse, sa pureté et le prémunissent centre 
toute contamination. 

Par conséquent nous ne saurions trop en-
gasjar nos lectrices désireuse» d'avoir de 
beaux enfants. .1 envoyer leur nom et lenr 
adressa e». l'âge <là leur erfant h MM Allen 
et Hanmtrys. 38, rue du Mont-Thabor (Bu­
reau El, & Pa»-is. qui leur enverront immédia­
tement un échantillon gratuit 1e raliment 
lacté • Alienburys » .en même temps qu'une 
brochure illustrée très intéressante. 

Chronique Sportive 
JEU DE BALLE 

A LENS 
lin présence, Condé (Bouteuer), et Lena (Si-

mon-j'ambour). Lea» est au complet h. Oroejean 
.•empiace Limoge dans la partie de Condé. 

L'annonce d'une rencontre entre os» deux équi-r avait attiré sur 1» BaUodrome de la place de 
République la foule des grands jour». Les 

jeux se disputes» d'arrache-pied. Au 1er repoe, 
Lens marque S à S, et au l e repos 9 4 7. Mai» 
dans un emballement irrésistible. Lena enlève 
les S derniers jeux et enlève la victoire par 13 
jeux a 7 aux ~<ondéens. 

Des vainqueurs je signalerai» le valeureux 
Tambour pour son reena». Toujours réguliers, 
Steffe et Tteon. 

Dee vaincus Bajar et Daniel.Une mention spé­
ciale au vétéran Boutelier. Malgré se* cheveux 
blancs, il est toujours adroit kmeur. 

JEU DB JAVELOT» , 
ACARVIN 

Un ^rand concours de Javelots aura lieu le 
dimanche 5 juillet, a 3 heures, chez BeUet-Vilcot. 
rue Etienne-Dollet. 

l i e Lecrojx Alexan 
" * v j , — stpp »^Ee^aa»iaiaea*iaayiMaaav#. —— X 9 # SCI 

nard 0 ~ l*BWarowt A, ^ * è » Boorat A. — 
«Se Warembour». — « e GuWuy. - B»e Uorot. 
— CBe aSSêrC— ta* Oaûrmiln P. - 30e Kau-
queur. — I le VaJeL — Me Cuits René. — 38e Llé-
nard Ajrtrâ». — lee et 35e Liénard Josué. — Me 
AOart - « a Chardon L. - Me ai 39e Leplat H. 
— «la Thème». — « e Caron. — 4Bs SeJaskr 
Loule — 48e lénerd Pranoot». — Me Sénécot. 
- « e O b e r t . 

CONCOURS SUR CR8TL. — Organisé le 16 juin 
chez Mme Pheamt. ooran d» LabtHelère. — 70 pi* 
oeona léohé» fc 8 h. » m. — Distance : 135 kll. 

1er prix : Paoaut Céline, piMons arrivée h 
4 h. M m. 43 s. avec vaeee de * » m. 01 h lamt-
nute. — 8e lénerd Arthur. — 8e Btrembaut. — 
4e ténard A. — 5e Chardon L. — «e Liénard A. 
— 9e Bierteire. — Se Deferaea Louis. — 9e Bier-. 
lelre. — 10» Veet Loul». — l i e Chardon L. — 
i*e Leirrand Alfred. 18e Liénard A. — 
14e Chrdon P. — 15e Dumoulin Aristide. — l«e 
TJénard A. — 17e Mathon. — 18e Vanhaeasbrouck 
Pierre. — 19» Vnard J. — 80e Faueceur Oscar. 

Objet d'art a Mme Paoaut. 

DIVOT-BOTTIN 
Rlltion M » ; l it» année (En préparaUon) 

Mise : 0 fr. 50. 
Les prix sont : 1.. Une oie 

3. Un canard. 
8. Un lapin 

PETITE CORRESPONDANCE 
Adresser Us demandes de rensetanementt 1 

M. Il tHitit Correspondant. Indiquer toufovn M 
initiales. Joindre timbre pour réponse. 

VV. H. — 1. Vous repasserez l'an prochain 
et pourrez encore être ajourné. — 8. Vous pouvez 

LES TIRS 
A LENS 

Il sera joué 5 beaux canards aux Javelots le di­
manche 12 juillet, jour de la ducaoas des 18, a 
la série de 0 fr. 10 les 4 javelots, chez Flûte Léon­
ce, cabaretier. route de Béthune, estaminet de la 
Plate-forme. 

— Le même lotir, h 10 heures du matin, sera 
également joué 10 canards A la carabine. Le 
carton de 5 balles 0 fr. 86. Le règlement sera af­
fiché au jeu. 

Armes et munitions à la disposition de» ti­
reurs. 

A HENIN-LIETARD 
Dimanche 5 juillet, Il 4 heures, aura lieu chez 

Camille Moneuee, coron Ramon, un grand tir 
aux canards a la boule & 40 mètres. 

Des armes sont a la disposition des amateurs 
et une surpris» sera offerts au plus adroit ti­
reur. 

LE XIII* C R A N S CONCOURS 
Le Xille grand concours annuel do tir à la 

carabine 6 millimètres et & l'arme de guerre, of­
fert à tous les amateurs de la région, organisé 
par la société de tir l'Avenir, en son stand et siè­
ge social, 41, rue de Douai, Lens, s'ouvrira le 18 

tse continuera le» 14, 19, 88 juillet, t , 
1BU . . . 

important en raison 
du nombre de prix parvenus au siège, offert» par 
de généreux donateurs qûTont bien voulu ré­
pondre favorablement A rappel des organisa­
teurs. 

L a v i l l e de L e n a , l e s S o c i é t é s d e s m i n e s d e 
Lens et de Liévin ont accordé de» subside* im­
portants. Bon nombre d'autres donateur» as «ont 
inscrits pour compléter cette généreuse initiative. 

Des programmes détallliés. relatant le règle­
ment de ce concours, ainsi que la liste dee prix. 
seront envoyés a tous les tireurs connus de la ré­
gion, ainsi qu'à tous les amateur» qui en feront 
la demande. 

A SALLAUMINES 
Un grand tir aux canards et aux oie» a la cuve, 

A 35 mètres, aura lieu le dimanche 18 juillet, & 
4 heures précises du soir, chez M. Bavard Clo-
vis, cabaretier, près de la fosse numéro 5. A 
Sallaumines. Aucun tireur n'aura droit h plus 
de 2 mises. 

La mise sera de 3 fr. 85. 
La mise sera de • fr. 86. 

OOLOIvfBOPniUB 
A BRUAY 

Voici les résultais de divers concoure de Pi­
geons-voyageur* organiaé» par la Fédération u>-
lorobophlte BiMayetenne « La Revaneba • : 

CONCOURS SUR RAMBOUILLET. — Siège : 
Givert. — Lâcher : 5 h. 05 ; distance a parcourtr 
210 kilométras. .. . . 

1er prix, Scheurey père (pigeon» arrivé» a 
8 h. 27 m. 29 s., avec vitesse de 1048 m. 70). — 
2e, Chardon P. — 3e. Défont» F. — 4», Lagrand 
L. — 6». Leplat H. — 6e, Leplat G. — 7e, Fon­
taine. — 8e. Dupfpuioh, HaUlicourt. —.9e, Durot 
J. — 10e. Weroux A. — l ie , Salesky L. — 18e, 
Baert — 13e. Lebrun-Bisiaux. — 14e e t 15e, 
Delforge Arthur. — 16e, Fontaine. —.17». Uu-
auesnoy. — 18e, Stragier. — 19e, HêYingueMe. — 
20e, Boutte. — 81e et 88e. Douriene, Dtvion. — 
23e. Delforge. — 84e, Merlalr». — 89e, Choque*. 
— 26e. Leplat G. — 2 > , DurJoutch. Heilhoourt. 
— ffcet Uénard I. — 29e, Liénard J. — 30s. Lié­
nard 0 . — 31», Delattre. — 3aê, Liénard A. — 
33e. Sénécot — 14e, Lacroix Alex. — M», Fau­
eceur Oscar. — 36e. Vanhaesebrouck. -» 37e, Al-
lart. — fee. Liénard G — 39e, Belly. — 40e, Le­
plat G. — vie. Waroux Jute». — 4te, Membre 
G. — 43e. Pruvoet, — 44e, Maréchal. — été, Fau­
eceur. 

Objet d'art h M. Scheurey père. 
CONCOURS SUR VILLiroS-LE-BEL. — Siège ! 

de. 

/ t e Chnfhlna rVânçaîa soi 

ta%x^da»°ohnïàSS ' ' 
Lyc^Méditerranée en o 
fixé : Obligation» 4 % . 
493 fr. Oblialtton» I % p ^ 

407 fr Obligations 8 1/F% P.-L.-M. mai-novem 

^^•• .T^ÎS1 Jtyi*1*1* «ÎS* te"»!*- Anda-tou* 384. Nord de I'Espaone 4M. Sara ce»» 45$, 

M f c ° r S T r | r r I » M e ^ ^ 
•^1 /Jn i ï ï f?^fi i a s^.R u , l?JS »"»*««n* irraguMères. 
^wOçmBVâ8<806. Scanovho» 1.316. Briansk 411. 

Lee Valeurs d'Electricité ne parviennent pal h 
J*çrendre quelque ectfvitt. Parisienne d>. Dtotri-
hutton 530 Parisienne Electrique 861. Eleotrlolté 
de Paris 608. -«••-«»••« 

Le compartiment du Cuivre est inacBf. Rio 
1.708. Cape 7%T Tharal» 1M. 

Mines d'or abandonnées. East-Rand 4f,50. Gol-
flelds 55. Ranfl-Mmea 151. Vn]age49,50. 

BOITIRF o»- rwjjr 
L«l«, » itdn 1H4. 

Sans être très animé le Marché des Valeura 
Charbonnières indique aujourd'hui des disposi­
tions beaucoup plus satisfaisantes, par suit» de* 
demandes nlus suivies de quelques titres. 

Druay se ramasse à 1.801 et 1.300.50. Le 10e 
cote 130,75. Carvin soutenu a 770. Oarence se 
maintient à 19+.50. Courrtères, exHCoupon de 
M fr. 75 rétrograde ft4.890. Le droit de Souscrip­
tion A 8.900 est certainement avantageux. Dour-
ges se consolide à 430. Le 10e Drocourt en 16-

BANYULS-TRrLLES 
QUIMOU1NA 

additionné d t a u de teix on nature 
avec, un *"at de sirop de oMroa an 

O'I tT L'APtRITIP O' tTt 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

DU 30 JUIN 1914 

Agence du Nord! 37, rue de Band, Lille 

N'oubliez jamaie 
qu'il von* suffit d'allonger le bras pour saisir 
fis conseiller Judicieux le collaborateur inti­
me qui vous facilitera le choix rationnel de 
vos fournisseurs et l'écoulement rapide de vos 
marchandises. 

Eux-mêmes, fournisseurs, détaillant», con­
sommateurs ont constamment recours à ce 
doyen l e s guides pour connaître et contrôler 
la nature exacte de votre production afin de 
s'assurer livraison normale de tous articles. 

Répandu partout, consulté par tous, i» 
DIDOT BOTTIM est considéré, a juste titre 
comme le réel dispensateur de la notoriété ; la 
prépondérance de son rôle économique et so­
cial en fait l'Anne de l'exportation et des Affal 

Soi 
è Lille, 
tioB* A l'édition 1915, insertions rectifications, 
etc.. et répond A toute demande de renseigne­
ments. 

pour l» pas-de-Galais et Isa arrondisse­
ments de Dunkerque et m a z e b r o u c k fNord), 
s'adresser A M. Ad. Aynaud. 88, rue Laurlston, 
Paris (18«). 

BOURSE OE PARTS 
PONDS O'BTAT 

O. près . 0 . Joui 
tt M, s i 16 
84 lit S3 4i 
«6 96 

m 

a 40 

en rait rame ae l'exportation et aes ATIBI-
^ e ^ n i f t o à t m e S u , >uê**de Gan<l, Sf7. 
,111e, reçoit dee maintenant, les souscrlp-

Bulletin Commercial 
M A R r m w î p p - P A ^ ' « l 

Cour* de clôture 0» $0 Juin 191* 
COLZAS. — Tendance calme. — Cour .75 85. 

— Proch. 75 »». — Juillet-août 75 »». — 4 dern. 
75 »». — 4 nov. 73 50. 

BLES. — Tendance soutenu». — Cour. 86 30. 
— Proch. 86 75. — Juillet-août 86 75. — 4 dern. 
86 80. 

SEIGLES. — Tendance calme. — Cour. 19 86. 
— Proch. 19 85. — Juillet-août 19 8 5 . - 4 dern. 
19 85. 

AVOINES. — Tendance calme. — Cour .83 35. 
— Proch. 88 30. — Juillet-août 81 45. — 4 detn. 
80 06. 

LINS. — Tendance calme. — Cour. 6f 50. — 
Proch. 61 » . — 4 mal 6185. — Juillet-août 68 75. 
— « dern. 63 50. 

FARINES. — Tendance soutenue. — Cour. 
34 56. — Proch. 84 80. — Juillet-août 3* 80. — 
4 dern. 34 55. 

ALCOOLS. — Tendance calme. — Cour. 48 **. 
— Proch. 48 25. — Juillet-août 48 85. — 4 dern. 
48 »V — 3 d'oct. 48 75. — 4 prem. 48 75. 

SUCRES. — Tendance lourde. — Cour. 34 18. 
— Proch. 34 37. — Juillet-août 34 50. — 4 d'ocL 
38 50. — 4 mai 38 . . . 

% Comptant.. . . . . . . . . 
% Tarins. 

A mort au Comptant 
Amort Terme „.. 
Tunis ienne * %........ 
Tonktn s vs -

t* Madagascar.. . . . . 
% Madagascar.. . . . . 
% 1908 A l g é r i e . — % In do 

Renies Etrangère* 
Argentine 1900 - "* où 
Brésil i F u o d u n * ) — II* 70 
Bulgarie l9o* ..... 
Cbln* S % t a » . 
Oongo Lots — 
Egypte Unit ~ -
Egypte iprtv.) ~ 
Espagne IErtér.).. .~. 
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La Dot I 
S Fatale 

par Georges MALDAGUE 

J- Mais, pour prendre u n e confidente . . . 
fût-ce u n e fille, 11 faut avoir que lque chose 
* ta* confier. 

— Eh bien ! je m'Imagine que tu a s quel-
roo chose . 

— T u t'ixnagines, ftt-ll ; que s'est il forgé 
lavas th cervelle ? 

— Que tu souffraia beaucoup. 
— C'aat vrai. 
• I l e o ta M S main», prit le» s ienne» ; el le 

M la aantalt plu» frémir. 
• e i e ava i t ee* yeux sur ses yeux, e t la 

âÉetasse qu'al lé y voyai t al souvent ne lee 
l i a a e i e e U point. * • 

Ptm plu» s u r ce banc moussu , dans l a 
n u i t que l'astre e n son plein i l lumina i t de 
sahruras blafard*», g l i s sant entre lea ar­
bre* feui l lus, que trois mois plus tôt A Pa­
rla, a u Luxembourg , sur la banc a u pied 
d u marronnier . Mu*na.Thérèse na recevait 
l ' imaoasible aveu . 

U n père ne dit point son cr ime A s o n 
enfant , quel les que puissent être le» clr-
oonatances légitime» de c e crime. 

El le eut au bord de» lèvres un cri, u n a 
•uopi ieut ion 

— Mai* je s a i s t o u i l ftarta,,. 8 o u i a a > 

• 

toi . . . je t 'absous ! Je t'ai dit q u e Je t'ai­
ma i s . . . 

Il vena i t de reprendre cet empire s u r lui 
qu i défierait m ê m e une d ivu lgat ion bru­
tale. 

P u i s , si e l le ae trompait . . . 
S i aile a l la i t appeler eux s a tète la m a ­

lédict ion de c e père, innocent d'avoir ver­
sé l e s a n g maudit . 

Car e l le n'avait pas vu . . . r ien v u que le» 
fragi les éc laboussures s u r le plastron 
blanc, h u m i d e le l endemain , lavé . . . 

!

Mais s'était-elle bien rendu c o m p t â t 
Et ne devrait-el le pus lui demander tou­

te s a vie, A ce père que s o n soupçon avai t 
touché, pardop de l 'aberration monstrueu­
se dont e l l e s'était rendue coupable ? 

Il ai lait , e n lui d o n n a n t l 'explication de 
cette souf france , c a u s e de» bizarres allu­
res qu i c h a n g e a i e n t la conjecture an certi­
tude, l 'anéantir pour toujours . 

I ls cont inua ien t A s e regarder, redeve-
i n u s s i lencieux. 

M. Varagnies reprit le premier l a pa-
! rôle . 

— C'est vrai , j 'a i beaucoup souffert, je 
souffre toujours beaucoup. . . Cela m e re­
vient par intermittences . P e n d a n t trois se­
m a i n e s ici, j 'a i été très heureux, l ' impres­
s ion pénible de notre arrivée, c e pauvre 
garçon foudroyé, alors q u e n o u s descen­
d ions de voiture. . . le retour d a n s ces l ieux 
ou s'est pas sé le drame, qu i n o u s a porté 

- à tous , à moi c o m m e à ta mère, c o m m e à 
toi, une c o m m o t i o n nerveuse , cette impres­
s ion d i ss ipée bien p lus rapidement q u e Je 
ne l 'aurais cru. . . 

t. Des souven irs ava ient surgi , anté­
r ieurs A celui- là . . . Cette m a i s o n fut celle 
de m o n enfance et d'une enfance heureu­
se, tu le sa i s . . . Cette c a m p a g n e , la campa­
gne où j'ai vécu les p lus belles années de 

i ma. via, ce l l e s da kt première j e u n e s s e . . 

« Depuis m o n accident de la Cour d'as­
s i ses . . . congé*Lion nerveuse ou autre, il 
n'en est p a s m o i n s vra i qu'i l fu tgrave , l a 
plénitude de m a v i g u e u r n'est po int reve­
nue . . . 

« Je n'ai v o u l u inquiéter n i t a mère , n i 
vous , m e s enfants , m a i s je s u i s malade . . . 
tu on a s e u la preuve tout A l 'heure. 

— C e s t pour quoi , si ce n'est cette nui t , 
je te suppl ie .demain , de vo ir la docteur. 

— La docteur n e c h a n g e r a point une pré­
disposi t ion qui est dans m o n tempérament; 
je t 'adjure même de ne parler A personne 
de cet accident . . . T a mère est assez ébran­
lée e l le -même pour que toute émot ion nou­
vel le lui soit épargnée . . . Tu vota, quoique 
Méridional par m o n père, je n é supporta 
p a s l a chaleur. A Montpell ier, c'est surtout 
l 'atmosphère can icu la i re da l a sa l l e q u i 
m'a fait mal . 

— Cette souffrance dont tu parlée e s t ce­
pendant une souffrance morale f 

— L'image de noire petite U U . m e pour­
suit s a n s trêve. 

— Toujours avec l a m ê m e auTiertucna T 
— Toujours. . . 
— Maman et moi, noua éprouvons pres­

que, maintenant, une douceur à l'évoquer. 
— Oh ! pas encore pour m a part, nt-tt. 
Marie-Thérèse Varetfniez e u t g n * nouvel le 

explosion. 
Mais tes terme» cette foi» ne vinrent pas , 

en jaill issant apaiser see nerfs . 
Elle se tordit Isa bras. 
— a i e e s t bien h a w a u e é ! noire nsatera 

amour. . . Comment peut-on regretter que 1*8 
anges s'en aillent, quand te v ie aat ai af-
frenae. LiH? «Ile a bien fait de partir.. . de 
nou» quite&r.... C'est assez de noua pe*Jr 
souffrir sans cesse. C'est trop I c'est trop 1 

- - Ma charte, m a petite Marie-Thérèse.. . 
je t'en prie, qu'es-tu ? 

Pourquoi •arréte- t -e i le , cornœ* « i l s »'é-

tait arrêtée déjà ? 
Au marnent où la phrase fartais : « C e s t 

toi qui a s tué la tante Agathe », allait sor­
tir de s a bouche, s a langue se paralysa . 

U n grand frisson glacé, un terrible fris­
son loi figea te s a n g dans tes ve inés . 

Avec l'iUuaion encore que ce n'était pas 
sut, qu'il n'était pas possible que ce fût lui, 
elle éprouva la terreur de cotte réprobation 
qui l'atteindra», qui mettrait, entre la fille 
coupable d'une épouvantable accusation e t 
te pure soupçonné par s a ftlte, una démar­
cation que rien n'anéantirai t 

Lui, peut-être mordu auss i par u n effroi, 
répéta sa question : 

- « ^ l ' è a - t u ? 
La jeune dite baissa te front ; e l le apaisa 

da iSv&te. 
— Tu te sais , flt-eile d'un* voix brisée, 

mot auss i , je so i s matada. . . malade surtout 
de ta voir changer A vus d'oeil, vieill ir cha­
que Jour ; de voir m a mère pleurer sur son 
enfant perdue e t sur son mari, qui n'est plus 
l 'homme qu'il avait été toujours. 

— T a mère pleure aur moi f 
— Des termss constantes . . . Notre v ie «at 

changée . . . «Ils l'était avant que UH noua 
quittai. 

— Hélas ! oui, «Me l e taU. . . C e s t o s dra­
me. . . j e sacrince de Chérie... A qui fM-tt te 
p k t è d e m a l ? . . . A l o i . . 

Il eut le frisson glacé, te frisson qui v a 
jusqu'au* moel les , q u l l venait d'avoir. 

Sa langue s'hnrrxjWItea, comme la stenna, 
m»s rninute ptag toi. 

Btte reprit : 
— Tu n« sa i s pas e* que te c r o i s ? 
Q a u d e fit u n s igne négatif. 
— Chérie t'a avoué te nom d e l 'assass in , . . 

ta fui a s fait la promesse de te garder pour 
tel... et, esc lave d e ta parole, tn v i s avec te 
regret de l 'avoir faite, te remorde d'être te 

d e s o n dévoueraené. 

Il y eut un silence, 
i l fixait sur e l le des y e u x agrandis . 
La nuit devenait noire autour d'eux. 
Le grand rond qui brillait au ciel, sem­

blable A de l'argent en fusion, s'était un 
peu terni. 

Ce ne serait bientôt plus qu'un disque 
' blanchâtre, s a n s lumière dans te ciel noir. 

Marie-Thérèse, tout en continuant A dis­
tinguer nettement les traits d s son père, 
sa is issai t moins son expression, 

• Claude secoua s a torpeur. 
i — Tu me terrifies, mon e n f a n t . . Ton 
! imagination est-elle donc si malade? . . . Que 

vas-tu chercher ? 
— Eh bien, Jure-moi que ce n'eat pas 

vrai, os que Je v i ens de te d i r a 
— Mais je te te jure 1 
— Sur notre tête. . . A tous ? 
— Es-tu foMe ? 
— Hélas, non 1 
— On ne met pas en Jeu dos têtes chères , 

fut-ce dans te plus loyal des serments I 
— Si . . . quand c'est une dite el le-même 

qui te réc lama. , pour son repos. 
— Je te répète que tu e s . . . que tu semblés 

en démence. 
— Tais-toi . . . jure! . . . Seulement, quand 

tu l 'auras proféré, ce sermon*, te n a u r a i 
plus d'inquiétude... Je ne serai ptue pour­
suivie par ce besoin de savoir, moi, te nom 
de l 'assass in . . . si tu le «s i s , toit 

— Marie-Thérèse I 
— OU ! quel qu'il soft, même avant lais­

sé payer pour lui, une innocente, te l'ab­
sous. . . L'homme qui tua Mme Agathe Vara­
gnies a agi sous le coup d'un accès de fiè­
vre . . . Le vol n'a pas été le mobile du cri­
me . . . te crime ne fut pas prémédité... Elle 
l'a poussé A cette action terrible... Il a frap­
pé s a n s le savoir . . . 

« Après.. . après, mon Dieu I il fut tâche. . . 
Cette lâcheté n e fu t - e l e o sa un suprême 

courage. . . . 11 Avait une femme, des enfant*. 
Chérie accomplissait s a mission dans «ne 
sorte d'extase... 11 la la i s sa l'aocomplir... 

» Dis-le-moi, le nom de cet IMMlosl... que 
j 'absous. . . Nous porterons ensemble te poids 
du secret. . . Tu t'appuieras sur moi.. . sur 
ta fille qui t 'aime.. . qui t'aima.. 4 te vou­
loir heureux. . . oui, heureux! 

De s e s deux bras, e l le entourai t te têts 
du meurtrier. . . 

Elle lui répétait A. 1 orei l le t 
— Dte-te-moi... te nom. . . . 
Il tes lui saisit, sas bras, la râtela, brutal, 

sur te b a n c 
Et lui aussi répéta : 
_ Ks-iu folle 1 
Il était debout, redressant s a haute tailla, 

ses épaules qui se voûtaient, 
u demeura la face levée vers l e s bran­

chée sombres , antre Issquslla» ne filtrait 
plus la lumière blafarde. 

Puis sa tète se courba, s e s épaulas s'af­
faissent encore, s e s genoux fléchirent. 

La faiblesse qui, e n revenant da « a pro­
menade au moulin, où l'appelait depuis plu­
sieurs soirs une force q u l l n e parvenait 
pas A vaincre, shaiWsU* te léser à terre, 
dans une syncope, ou frappé de ootifjestton, 
comme il l'avait é té d a n s te saHe d o Pain** 
de Jus t i ce? 

n lui s e m b l a * voir te-baa, torsssVu M pen­
chait sur ta roue immobile, te dorpe de ta 
belle dite qu'il ava i t aimée, te oorpa eohar-
pé de Chartolte, la vsxidanfeose. 
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